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Avec reconnaissance q = 84
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Seigneur, tu acceptas de descendre du ciel,
De devenir un homme, de marcher parmi nous
Pour nous parler du Père, pour un dernier appel,
Toi le Fils héritier à qui Dieu donnait tout.
Et pourtant tu savais ce qu’il faudrait souffrir,
Tu connaissais nos cœurs, notre méchanceté,
La profondeur du mal et l’horreur du péché,
Ce qu’il t’en coûterait pour sauver, pour guérir.

À toi notre Sauveur, à toi Seigneur Jésus,
S’élèvent de nos cœurs l’amour et la louange !
Maintenant rachetés, nous qui étions perdus,
Nous pouvons rendre hommage, gloire et reconnaissance !
Oui, tu savais qu’après avoir tout accompli,
Il y aurait la joie ! Merveilleux plan divin
Que le Père et le Fils ont formé en commun ;
Nos cœurs saisis adorent, devant cet infini…
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